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Le Pionniier de Sherbrooke entre,
avec son numéro da 7 dans sa cinquiò-
me année d'existence. Comme il le
dit lui-même, il commence cette lou-
volle année "plein de vie, de bonne vo-
lonté et de courage." Il aurait pu an-
noncer qu'en commençant àon deuxié-
me lustre, âge viril pour la plupart
des journaux, il est entouré des sympa-
thies et des bons souhaits ce tous les
amis de la grande cause nationale et re-
ligieuse qu'il a toujoursservie avec zèle
et succès.
. Nous souhaitons à notre confrère de
longues années d'utilité et de prospé-
rités toujours croissantes.

Oin commence à refucser, en cette ville toute

monnaie de cuivre autre que celle aitoriséedes
banques de Toronto, Montréal, du Peiiple, du
Hait-Cianaada.

Il parait qi.e tous les ex posants M ontralais
ont obtenu des premiers prix à l'exposition dle
Torontn.

M. Georges Le:lére, l'habile et infatigable
secrétaire du Conseil d'Agriculture de lic Pro-

vince de Qucébec, aprôs la clùture le lExposi-

tion de Montréal s'embarquait pour Toronto oit
il visita l'exposition d'Ontarioi de là il se ren-
<lit A St.Iouis, Missoui, ou avait lieu l'exhibi-

tion annuelle, il visita aussi plusieurs exhibi-
tions dans l'Ouest. Ce mosieuir ari-ivait aniirdi
soir de ce voyage d'oit il a remnporté des con-
naissancen u seront (d'un gracnd profit pouur
notre conîseil d'Agriculture. Il a aussi divers

Plans de bâtisses pour les expositions.

Etat du Revenu et de la dépense du Caaitdac
patir lenois finissant le 30 Sept 1870.

Douanes..................$l,314,0,2
Excise..................... 48,2 0
Postes..................... 10,;05
Travaux Piblic........... 124,078
Estampilles............... 20,275
Divers................... 80,150

$1,007,210
Depenses................. 1,098,584
Surplus.................. $808,032

J. A. Clicoine, Ecr., avocat de cette ville s'ei-
barque cette après-ili pour les townships, en
compagnie de quelques personnes qii vont vi-
siter les lots qui leur sont échus en partage
dans Ditton et Embertoin. Cet inl igable et
zôlé secrétaire ils societée de colo,' ation de
St. Hlyacincthe en est à son troisié,im voyage
dans les intérèts des socibtùs, il n. gn i

troubles ni dépenses pour faire pi. gresser 1;c
colonisation. De pareils hommes sont pré-
cieux, et méritent plus que la reconnaissance
publique.

Notre habile et entreprenant iócancicien Oli-
vier Clialifoux vient d'inrtiller un engin à via-
peur dans sa boutique.

Tout le bois qui se prptre dals les ininen
ses scieries de P.ronpton-Falls est vendue
d'avance aux Etats-Unis.

M. Coclrane de Coimpton vient d'acheter
deux bttes à coulrtcs cornes à une- vente Par
encan à Londres, il a payé 550 guinées

M. P. Birs, de cette ville, aseón ce printemps ,
un ninot et denmi le patattes dont il a retiró 30
minats.

Un bien triste accident vient d'arvi-
ver à u-.e brave famille de la paroisse
le St. Guillaume. Lundi, vers quatre
beures, un jeune homme (lu nom de
Hilaire Cartier, fils de Louis Cartier,
s'e -. fait broyer une jambe dans les cir.
constances suivantes :il était lIargo dle
distribuer les gerbes pour le moulin a
battre. En passant sur une plaihe
qui communique de la tasserie nu mou-
lin, cette planche ayant été déran'gée
peu à peu par les secousses imprimées à
ce moulin, il ne s'en aperçut point e nt e
mettant le pied dessus, il glissa dans le
silon et se fait broyer ui pied et la
jambes d'une manière épouvantable.
Les médecins appelés n'ont pu se déci-
der à faire l'amputation, vu son état de
faiblesse,amené par la perte de sang, e&
surtout par la nature de sa blessure, le
talon était tout broyé. Ils désespèrent
de le sauver. Heureusement qu'il a
pu recevoir tous les secours de la reli-
gion,ce qui est une consolation pour sa
famille et ses bons amis. Ce jeune
homme, nouvellement arrivé des Etats
avait su, par sa bonne condui.te se faire
esimer et s'amasser des épargnes pour
s'établir avantageusement dans sa pa-
roisse.

P E N 8 E E S
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L'oisiveté énerve les corps les pl1us
robustes ; l'exercice et le travail forti-
fient les plus faibles.

L'usage nous condamne A bien dos
folies; la plus grande est de s'en faire
l'esclave.

La sottise et la vanité sont deux
soeurs qui se quittent peu.

On conseillait à un père do ne pas
marier son fils si tÔt et on lui diSai t qu'il
fallait attendre qu'il fùt plus sage. Il
répondit: « Vous vous tronpe ; car si

mon fils devient eage il ne se mariera
jamei.

O C T O B R E.

Le labour doit sc faire dans ce mois
Labourez l'autonne autant que vous

pourrez. L'ouvrage fait à certn sai-
son sera ui:e avance pour le prin ltemps.
Au reste, la terre se prépar-U nlieux
quand elle est labouréce l'autonne.

Eroeber.- C'est encore un ouvrge
qui ne saurait être fait avec trop de
soins.

Bientôt on devra fairo coucber tous
les animaux dans les bàtisses. Lej va-
cles laitières ie deviraield] pas imlainte-
nant coucher dehors quand oni prévoit
que la nuit sera froide.

Les chevaux, il leur suflIt d'avôir un
abri eileiýonqiue.

Avant que les froids Sulent. tro
granlds, et que vous soyez obligés de
renferme- vus animaux, voyez si vos
bâtisses sont cin bon ordrc ; réparez lea
part1es qni ont besoin de l'être. Pour-
voyez-les d'auges et de crèches, faites-y
les amnéliorations que votre expérienee
les vibites que vous avez pli fire à
d'autres f:rines et que 'v>s lectures
vous olit sigirIes.

Egouttez vos terrUis, c'est une des
conditions diu sncèes de votre récolle
de l'ai, pro-liain.

Le mieux, c'est do fire des fose.s
couve-ts pour ceux qui out le iioycen
de faire de telles amèliorations.

Prenez bien soin de vos ani maux-
Mettez ordre à v avu aire.
Payez le imarchand si vous a:ez eu

le malheur d'acheter à erédit,et,prenez
la résolution de ne plus jamais vous en-
detter- chez lui . Passez-vous plutôt
de quelques articles qui vous parai.
traient nécesaaires. Rappelez-vous
que Ic crédit deviint toujours comp-
tant.

Calculez les recettes et les dépenwes
de l'année, et voycz de quelle manière
vouis devez vous y prendro Ioir ceono-
miser en amólimornant votre tcrre.

Oi dit que le eafé flart, prin sans laii,
est un excellent antidote contre le
tabac. Ainsi ceux qui seraient exces-
sivement :Idon nés au tabae, et qui cn
souffri raien t quelques mauvais effets,
pourraielt faire usage di ce moyen
pour 1neutraliser ces mauvais effets.

(in vieni dle conî,truiire iin lb.n, in, iislre, aui
pied de lic Tour de Solferiino, di lii (nm de Nep-
tune sous le cloitndmen, de M. Nadar, pour
obse ver les miourvets le l'ninlei. Ce hal-
Ion est capltif et hors de la portée dus fuisê's


